
T exte e t pho tos : P h ilippe H aeringe r

Chronique naturaliste du Haut-Diois (X)

Compléments d'enquêtes
C 'es t le d ix ièm e artic le de ce tte ch ron ique . E t le m om en t d 'un p rem ie r b ilan .

C e lu i de que lques re touches auss i, avan t d 'a lle r p lus lo in .

N B : T ou tes les espèces c itées on t é té iden tifiées e t pho tog raph iées dans le 'pa rc des tro is b io topes ', cham p d 'expé rience de ce tte ch ron ique .

H erbe à l'esqu inanc ie , une A spéru le

aux fleu re ttes de que lques

m illim è tres .

B u lim e inve rse

(10 x 3 m m ), avec

qua tre den ts e t une

sp ire sénestre (s 'en rou -

lan t ve rs la gauche).

De la flore à la faune
N ous avons d 'abo rd é té b riève -

m en t géographes, pu is bo tan is tes .

Il fa lla it cam per les tro is b io topes,

leu r p lace dans la rencon tre des

c lim a ts e t dans l'o rgan isa tion des

hom m es, esqu isse r la m arque te rie

des assoc ia tions végé ta les , tous

les d ix pas ... P lus ta rd , nous avons

m is en exe rgue , au se in du b io tope

hum ide , le m onde aqua tique . E n tre -

tem ps, nous av ions en trep ris d 'in -

trodu ire la faune , en com m ençan t

pa r ce lle qu i sym bo lise le m ieux la

coupure en tre ad re t e t ubac : les

m o llusques, s i sens ib les à l'hyg ro -

m é trie . E n fin nous avons am orcé la

ronde des sa isons e t des cyc les de

v ie : éve il, am ours , l'œ u f. T ou t ce la

n 'es t enco re qu 'un débu t.

Il y eu t m êm e un artic le pou r évo -

que r un son én igm atique . D es

én igm es, il y en a une chaque jou r

dans ce parcou rs de découve rte ,

d 'é tonnem en t, de révé la tions .

E lles trouven t tou jou rs leu r so lu -

tion , m êm e si le m ystè re dem eure ,

ce lu i de ce tte v ie qu i tou rne , de ces

p lan tes e t pe tites bê tes qu i saven t

ce qu 'e lles do iven t fa ire e t le fon t

b ien . E lles se nourrissen t les unes

des au tres e t tou t nous ind ique
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L im ace T estace lle (8 -12 cm )* so rtan t

du so l à recu lons , coqu ille cauda le 'en

tê te '.

qu 'il n 'y a pas de dram e, sau f dans

nos pauvres tê tes tou rm en tées, to r-

tu rées à jus te titre pa r nos respon-

sab ilités . M a is ic i, pas de pan ique :

no tre pe tit iso la t de te rres dé la is -

sées en tre v ignes e t lo tissem en ts

pa ra ît s 'en rich ir d 'année en année .

Qui a vu verra
D iffic ile de fa ire la pa rt de l'obse r-

va teu r e t de l'obse rvé . U ne espèce

non obse rvée n 'ex is te pas, beau

su je t de ph ilosoph ie . O r, le rega rd

s 'a ffine , m u ltip lian t les ob je ts e t

les questions . T and is qu 'on s 'a ttend

à n 'ê tre condam né qu 'au dé jà -vu ,

vo ilà que le ry thm e des décou-

ve rtes s 'accé lè re . Il s 'ag it m êm e

d 'une règ le : c 'es t au m om en t où

un artic le de ce tte rub rique est

pos té qu 'une pép ite appara ît. U ne

espèce , un com portem en t jam a is

vus . C e peu t ê tre auss i un m ot,

igno ré jusque-là , e t qu i con firm e

un phénom ène . Q ue la v igne sau-

vage qu i cou rt dans une friche

porte depu is c inq s ièc les l'é trange

nom de lam brusque* lu i donne

une d iqn ité '", C e peu t ê tre une

erreu r à co rrige r : ce tte om be lli-

fè re dénudée , p ros trée su r le so l

p ie rreux , n 'es t pas un P tycho tis

D evenue le n id d 'une ara ignée

sau teuse , ce tte coqu ille de

Z ébrine (22 x 29 m m ) a é té

suspendue à une fleu r d 'O rp in .

sax ifrage m a is une T rin ie g lauque

(C hron ique IV ). B e lle occas ion de

s igna le r une au tre p lan te quas i

inv is ib le , m a is om n ip résen te dans

no tre bou t de lande sèche : l'H e rbe

à l'esqu inanc ie *, qu i nous apprend

un nom m éd iéva l de l'ang ine ,

qu 'e lle é ta it censée guérir.

A u pays des esca rgo ts po in tus

(b io tope 2 , c f. C h ron ique V ), nous

parlions d 'un B u lim e zébré (ou

Z ébrine ) e t d 'un pe tit M a illo t des

roche rs (Solatopupa sp.). M ais

il fa lla it auss i vo ir un très pe tit

B u lim e à tro is den ts e t un au tre à

qua tre den ts !(2 )M ieux, il convena it

de rem arquer que ce tte de rn iè re

espèce , m éd ite rranéenne , dé rou le

sa sp ire en sens inve rse des a igu illes

d 'une rnon tre '", E lle fa it l'ob je t

d 'une enquê te na tiona le en tre

P yrénées e t fron tiè re ita lienne !

N ous av ions éga lem en t évoqué

une lim ace T estace lle conse rvan t

su r l'a rriè re -tra in un vestige de

coqu ille . Il fa lla it avo ir la chance

de la vo ir so rtir, à recu lons , de sa

v ie sou te rra ine pour com prendre

que ce t écusson lu i se rva it à fo re r

ses ga le ries . U ne obse rva tion à

renouve le r!
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Une Cochenille Orthezia sp. prolongée par son ovisac
(10 mm au total).

Cocon collectif (10 mm) d'une micro-guêpe braconide,
certaines cellules déjà ouvertes.

En s'introduisant sous le corps,
ce petit Nécrophore (15 mm) va
emporter et enterrer à lui seul
cette musaraigne.

Une pièce rare, ce nid (5 cm) de
Chalicodome des arbustes, conçu pour
affronter les quatre saisons.

Lofts et monastères
Une observation confirmée, en

revanche, est celle du confortable

logis qu'une araignée sauteuse peu

connueA ( P e l l e n e s b r e v i s ) s'aménage

dans la coquille vide d'une Zébrine.

Pratique générale dans notre bio-

tope aride. La jolie salticide capi-

tonne son loft de soie pour y dépo-

ser ses œufs tout au fond de la

spire, puis pour garnir sa chambre,

enfin pour façonner un vestibule

où elle va et vient. Elle accroche

ensuite cet esquif à une plante,

le suspendant par un cordon de

soie, sans doute pour échapper à

certains prédateurs. Il arrive aussi

à cette espèce d'emménager dans

une demi-coque de noix vidée par

l'écureuil du coin, et suspendue de

même.

Au chapitre du portage des œufs,

nous aurions pu mentionner une

espèce moins dotée d'ingéniosité,

mais pour laquelle la nature a tout

prévu. La cochenille O r t h e z i a u r t i -

c a e doit en effet sa silhouette de

meringue allongée à 'l'ovisac'* qui

fait corps avec elle. Encore un terme

qui nous avait échappé. Quant aux

'œufs de chenille', qui sont en réa-

lité les cocons d'une micro-guêpe,

et que nous avons vus disposés

en 'grappes' sur une herbe (cf.

Chronique IX), nous avons décou-

vert qu'ils pouvaient aussi s'agglo-

mérer en un curieux immeuble

collectif; une sorte de monastère,

dont les fenêtres s'ouvrent une à

une lorsque l'extraordinaire ascèse

de la nymphose s'achève pour cha-

cun des moines ... Qui dira ce qui

pousse à une telle architecture?

Comme à la
Samaritaine(4)

Oui, on trouve tout sur ces deux

hectares. À la première libellule

piégée par une vitre a succédé le

ballet d'une dizaine d'espèces sur

leurs 1ieux de vie respectifs, dému Iti-

pliées en mâles, femelles et jouven-

ceaux de toute couleur. Le lointain

'cacan'(S) d'une cigale s'est précisé

en chants différenciés, rapprochés,

intimes. La liste des papillons s'en-

voie vers la deux-centaine. Tout le

monde est là, même l'étonnant fos-

soyeur de rnusaraiqne'" si bien étu-

dié par Fabre. Il n'est pourtant pas

évident de retrouver tous les 'com-

parses' de Fabre. Un entomologiste

de métier a récemment révélé qu'il

avait mis quarante ans - en cher-

chant dans la France entière - pour

redécouvrir deux des trois sous-

espèces de Chalicodornes'" décrites

par son illustre prédécesseur. Or,

sans erreur possible, les trois sous-

espèces sont présentes sur notre

colline!

Une flore, une faune s'enor-

gueillissent d'espèces confiden-

tielles, mais aussi de stars. Il fallait

un fauve sur la colline, non pas un

passant comme sanglier, blaireau,

renard ou milan noir, mais un vrai

autochtone. Difficile, sur deux hec-

tares. Or, la discrète Vipère aspic

tient désormais ce rôle. On l'a vue

jour après jour chauffer son ventre

gros au soleil. Puis les vipéreaux

sont nés, ont mué. Qui a peur?

•

Vipère femelle (80 cm) en gestation, présentant
son ventre distendu au soleil pour achever
l'incubation.

*GLOSSAIRE

Caudal: relatif à la queue ou à l'extrémité

arrière d'un animal.

Herbe à l'esquinancie : c'est une Aspérule,

A s p e r u l a c y n a n c h i c a , de cynanche ou cynan-

cie, sorte d'angine.

lambrusque ou lambruche : depuis 1509,

vigne sauvage ou ensauvagée, du latin

l a m b r u s c a .

Ovisac: (de la Cochenille) sac de cire blanche

cannelée, adhérant au corps de la femelle, où

les œufs vont éclore.

NOTES:

1. Merci de cette information à Alain et

Anne-Marie Rolland, section botanique de

l'Université inter-âges du Dauphiné.

2. Les 'dents' d'un escargot sont des proémi-

nences situées dans l'ouverture de la coquille.

3. C'est donc une coquille sénestre, les autres

étant généralement dextres.

4. Le slogan publicitaire du plus ancien 'Grand

magasin' de Paris est bien connu: on trouve

tout à la Samaritaine!

5. Onomatopée résumant le chant de la

Cigale de l'orne ( C i c a d a o r n î ï , moins mélo-

dique que celui de la Grande cigale ( L y r i s t e s

p l e b e j u s ) . Ces deux espèces, parmi quelques

autres, dominent le fond sonore estival dans

nos régions.

6. Le Nécrophore ( N i c r o p h o r u s sp.ï, coléop-

tère de 15 mm, peut déplacer et enterrer à lui

seul ou en couple un petit mammifère.

7. Abeille maçonne (cf. Chronique VII

et Vincent Albuy, « À la recherche du

Chalicodome des murailles », I n s e c t e s , n0159,

2010).

Erratum : Dans les illustrations de la

Chronique IX (oet. 2013), deux légendes

ont été interverties, celle de la «Grappe

d'œufs de papillon sur aubépine» et celle du

«Quinconce d'œufs de punaise sur olivier».
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